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Prends-moi la main, ami…  

 

 

 

 

 

Prends-moi la main, ami, il n’est pas de bonheur plus clair 

que de marcher sur une route avec celui qu’on aime 

au jour levé, trouvant ouverte toute l’aube. 

 

Viens, nous ferons sourire les passants, nous chercherons 

la sagesse des sources, la bienheureuse 

connaissance de l’eau qui garde la mémoire de l’orage 

 

et se souvient de la nuit traversée. Viens avec moi 

demander au matin le sens de ce mot : la jeunesse, 

pendant qu’il en est temps, ne tarde pas, bien-aimé, viens.  
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